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MEDITATIUNS ET ETUflES MORALES,
PA itM. oIZOT.'

Ce qui suit est la1 préíliec d'untm nouveau il i-
vre publif pair M. Guizot souis le litre qui prè'-
cc-de Nuis la lieprodulisons telle q]ue li

dome e'es dIt ri' . avec commeunîtros
1' Quniuid j'ai recueilli ces I- //s .rl/oralts,

rueu s à dos époiui's 't thuis dIs situious
dliveIses, ju îe pIusI ris qas mii j'y doso runu

ajouter. Une circonstance recente mte ilr-
nine, ci les 'îub!ianîît aujourd'hui, à dire quel-

quc chose de pluis. l
''Appelé, le 30 avril du'nic r, à présider la so-

ciété bibliue hprotestat, je me suis exp:imé
ci ies termes:

Il Quelle est, uilu fond et, religieusement par-
lun , la grande rjieostin, la luestieon supréme

qui préoccule aujomuIui lts eslurs ? C'est
la q]iu-stirii posée Intre ceux qui 'recommuis-

s et qjui le recomucussent pas miti ordre sur-
naturceieutta in el soueriut, oiqueuc impé-

truble à hi raison liiumaine; la ilestiou poséo,
pou pinIer les choses par leur nom, entra 

siupeaetura/me et le ra/ion!iisme. D'i u cô-
té, les ic éul s, les panthltistes, I-s scepti-
ques de ioumte sorte, l's purs ruuoualistes e

Paltre les clrétieus.
l Parmi ks preuiers, les m eimeurs laissoit

subsister dans il unul et dai.s àuu iii-
nmutne, la statue le )ieui, s'il est urmuis de se

servir d'm tr'le exprcssione mais la statuie
seul'ment, nue iuunge, on ima'bre ; Iii lui-
même n'y est pns. Les chrûtiens seuls ount le
Dieui vivant.

f' C'est Ii Dieui vtiaut que nous avons le-
soii. Il fi uti, pour iotrc sahliut i réseut et futiur,
que la fai daims l'orcie squrnuîr- ljpe le res-
pect ci lui stoumliisSioI à l'ordre suminiaael r'-
trent das l u londe iet da1uns F miii' luu <mjaiii.

dtns le grmnds eprits comme dius bv- <'sîpri ts
sump-s, dams les regions les pls élevées coim-

ne daIs les us liIiutnles. vinluence vrai
mnt efhec e regénralice des croyances

religieuses est à cette coundion. 'ors de là
elis sont superhieîlles et bien près d'être
ames.

1,0Ou peut avec sécurité travailler a ujour-
d'h'i à runimer et à pruolagr la foi chrétienne,

car la liberié lt ihlerié religieuse et civie
cstU la pour emèl uer que la fo n'enifante la
ityraiir et iperession des conscrnces utre
impiété. Les umis d la liberité de couscieuce

prevtuL. retourner sans crainte au Dieu des
chroir'us il n vl plus, il 'y au ra pims désotr
niis de eaptifs l isclavus atouIr des lu-

tels ... Que la foi itla Pus chrene revi'u-
nent donc elIe ne ranicrunt à leur suite

m I mjustnce, ni la violence. Il y uur sans
doute ,iun ds scuis à prendre bien des com-
bats a sîuitir pour que lUt ihrt r eligieusi'
demeuire inticte nu milieu de ht firvetur rli
gieuse remuissi nle ; mais 'e belle ummiiu
sera utteiue et fCru Phunneur de nout-e temps,

Euire les clhréîcms tis cdommumioms diverses il
ne peult plus y avor désornmis que ds lutte's

de foi et le piétéibé s, seuiles periuises auu
la loi cie Dieu et seules dignes de ses regardl,

Ces paroles ont été remurquées, et soit up-
pruvées, soit combatnUes, dans des sens fort

Ctr maires, p- des pl ilosuphes et par des
ehrétiens.

L' lendenmin iui jour oui elles avnient été
prononcées, IL. Lois V eulillt duit dius PU-

?Uers

M. Gizot a îîrononcé on d scoursIs que
nus avons lu avec un senUinent de respect
et de synipatih ie' n'lé de quelque doulleur. Il

noa seritut inpossillde e miepas hion'rer Iiu-
temnclit Il h Iummc uui ait, même propos d'unme
Couvre que nous n pimons pas et Lqui 'est pas t

honne,ano si belS i rofessiin de foi clhrétie- Voici le premier et le plus grand.
ne. vl nons est impossible le re point regret- Le monle et Ihomme ne s'expliunt point
tr luiteîuîent yqti'nî si grand et si généreux nattrelliement et d'eux mémes, par laseule

esprit, si bien fait pour comprendro 'uité, vern udes luis pernanenes qui y présilent et
si untuîellemneut a pliel à s'y sounettr, nou- des vooiités jIassagères qui s'y dépoient. Ni

seilmenit e s'apelçoive Pas qu'il lest Point la tnature et ses forces,ni l'homme et scs actes
. sut place panrni les mieires sétiarés de l'é- n e lisent à rendre raison di pectace que
glise-imére, mais encore préside vune ouvre ccntemple ou ntrovoit FerOrit îhuzmin.
qui fit, et qui est touiir oru - i; a. ilisi uile lat nature et hl'iommiie ne siflisent
gulerre cul ru l'enîs einelient de cette église. poiot à s'exligLer eix. ms', deméme ils

Qu 'est-ce e ele christanisme C'est Poutori- ne sîffiscut point à se gouveiner. Le gouver-
lé. Qu'e - ( Iq l protestantisme ? C'est le nemelnt cie l'univers et lu genre humiaii est
libre exiiut u n•et la sociétò hiiue protes- autre chos que Pielseible~ des lois et des
lt nie est 1 .!iîiue du libre exameim oussée faits naturelsqu'y observe la raison hiunane,
jusqu'à so.i d nier et lusi ceoncevable ex- et des lois et des faits accidenîtels que l liber-
cés." té humaine y introduit.

Le mn 'r, M. Charles Gouraud disait C'est à dire o uu -ielà et au-dessus de Por-
Clans o Orn rdre naturel et hnian, qui tomîbe sous notre

F Le disceors de I. CiAt respire ont connissance, est l'ordre niurcl esurhtunain
ensemile la foi à la révélation et l' iour le ique DieUi règle et déveo1ppc,lor. de la portée

la libert religieîse.....Miis il fait confor- de nios regards
nier sa conduite â ses maximî es. Si on estime El,dés qei li'homme cesjue de croire que cla
quî'il n'y a point de :lifIfrence sérieuse à faire est ainsi, cist à dire de crire à Pordre sur-
Cuire un rationaliste,si convainen et si hi- naturel et de vvre sous Pinfluence de cette

no e qu'il puisse étre, s'ajpplât-t-il Platon, c eroyance, aussitôt le désordre nctre dans
Descartes, ou Leilbitz et un athée ; si 'o I'ion P ne et dans les sociétés d'hommes, et y
pense que, hors des enseign'ments île -glise, Mail des ra vges qui les nèneraient infailîlble-

taile croyance religieuse est superficielle et mîient à leur ruine si, par la sage bonté de Dieu,
bien près d'être vaine ; altos, il n'y a pas à Phomme n' tuit huilé dans ses erreîrs et hors
hésiter c'est dais le gion de la véritable d'étatde.Soust rairotuiumenàt à empire

égise, de elle granîde église catholiqîie qui de la véritè, même quand il meonait.
de s•iint Pul a dle Md istrea coImblié ouslh ( Que la question religieuse soi ni mainteraint
même discipliîe tint de tiers couages et de posée entre ceux qui. lus ou moins, exu-hi-
gran ides àms q il faut aller demander par- tivent et par des îinol ifs fort divers, irîeî-

don et asile. Car s'il est i-rlis di linuer tent pas Pcrdre surnaturel, est-à-dlire t kplu-
que l'uthéisme 'st nn rationalisme logiqiue, il part des philosophes, quol que soit leur nmo-
Pest encore bien davarlage de dire que le pro- et aulx ui Paduiient réllemenet c'est-à-
t staîisie n'est qu'în rationalisrne incons- dire les chrétiCns. c'est ce que nul e.sprit si-
quent. Ou e seus propre. n eft, a 'emî- rieux le petit Conitester.
pire dais les cheei's de la fui; et alors il at Est-ce à dire qu'entre touts ceux qui n'ad-
tout entir, car qui peut se latter de faire sa mettnt pas l'ordre suraturel, icrédiules ou

rtI au libre examen. et de lii cure : " Tu sceptinues,athées ou rationlises, il y ait la-
iras jusque là et ti n'irs pu spius loinu !"' Ou rité et confusion ' A. Dieu ne plaise, no)n-seli-
bien c si Pmantilé qui a cet empire: nis, lement que je :lisc j unais, mais que a riais aje
pas Plqs rue le sens ri're clle 1ceprut lA- peie unc sî absurde et si odieuse iniquitévoir à dni i il f4ut qu'ellu Pait ou qu'elle ne Je connais les bieheiuîses inconséquences
lait pas ... Qut à chercer un comprois de l'esprit de Phoîme, et les clscuritùs, qui
entre les deux systémes, celi est cimèrique ; aux yeux dls plus ha biles, couivrent es voies
l fuson est un peu plus vaille, si c'est rss dans lesque!les ils sont engugés. Certaine-
ble, dans I 'ordre religiex que lansI Forre ment eutre' i ie qu nie Die îet le rutiona-

polijiqi.''e. liste qli se repose dans la confiance que, sans(M. Guw.ot continue :) sortir d(e 'or'dre naturel et aî prix d je te sais
Je nc disulerui int-T Je merai de cté 1uielle tnsfoumaiion, il trovô éet fondé

toute quesili persiiunnelle, toute réfutatioui, Dieu. l'intervl e est iini nse; immense, à
tcot- n rginietation. La poléinique creuse coup sûr, devant lajustice divie aussi bien
les abiîms quî'!le rétencd combler, car elle qîle dceanut l'équité bu nmaine l Et telles sont
ajoute l'obst ilui ticnl des amurs-propres à la à la fois nutre effervescenieet notre imisère
cliversité dest opiniums. A voir nison dce ob- intelecuiele que, druns ce voste Paue à tous
jecuonus[ue madr'sseit des hoinumes honora- les degurés, depuis le matérialismo grossier
bles et siucèrs est un plaisir qui Me touche lusqlIuu déisme pur, se rencontrent, 't proba-
peu. J'i un isir pl hIuul j'aspir à n'h bleunthélas ! se reniiciternut tounjours des
ni r avec eux daIns lht vérué. Deux idcés esprits émineus et dAs cemrs sincères. Les
r-in Iplissenult ion âle et doumiiit ce sujet. ahuances et les formies de lJerreur sont infinies
.Je voudrais les uii re ni lpurete tvive hIunière, et iifiniment variées ; et l'homme, ci y tom-
Si j*'y rnéssis, si je les fais pauser dans d itres baut, iit des eflorts infinis poiur retenir quel-ânmes, elles y feront elles-mIiêmies leur ouvre, îqus débris de vérité ; et Dieu permet qil y
et rendront inutilela polénie dcon tje m 'abus. réuississe, cui q il se persuade hiemit'eent
tiens. qu'il y a réussi ce quî1i fera un jour ou son ex-

Ce n semit pas lu peine d vivee si nous mue cuise oct sa pluehe le salut.
retirons dl' neîongue vie d'autre fruits qui .n1'aimets outes les distilcutionis, toutes les
peu d'expérience et cIe pudnnce sur les a fii- inégalités, outes les sin cérités ; qu'entie les
res de cc ionde, au iomedt de le cuit ter. be écoles philosophiqtis do notre temps, quel-
spectacle des choses humManes et les épreuves que dive jique soient leurs sysèumes et leirsin urieurmes de Pâlie ont des clartés plus havtes, mérites, il y t ceci de comimi qu'elles n'ud
et gui se repandent sur les iystères de la .- Inettent is l'ri naturl et qu'lles s'efior-
ture et de a destinée de Phlmume, et de cet ç ut d'expliquer et dle gouverner, sans son se-

iumvrs nu seimn duquel Iho;me est placé. coirs, llionunîe et le muîoîule ; 'ati-re, q ue, là
J'a reçu de I vie liratiique, sur ces questions C)î'ula foi dans l'ordre sl turiiturel n existe ps.redotutables, ihus d'ensignUemnts que la né- les Iss de coride social et umori sot profo-i i taioun et la sciencciee i'en uit p miu s déiet et de Plus e >lus ébluuneles, Ihoenie

dionnîéyan tcessé Ie v ivre ei présence du seul I

voir qui le surpasse réellement et qui puisse
à la fois le satisfaire elle régler,

I'or dre niattu-el est le chuamîp ouvert à la
science de 'Himutie; l'ordre surnaturel est
entr'ovurt à sa fui et à soun espérunce ; mais
sa science n'y pénòtre point. anis l'ordre
naturcl, 1'luo mie ex<r'e uue pai t d'action et

de pouvoir ianis l'ordre surnaturel, il n'a
qu'à sc S'e o uettro.

On a dit, dans un esprit de conciliation et
de paix:

' La religion et la philosophie sont deux
surs qui se doivent iutuellement support et
protcction. " Pari es encore enIreintes de
l'oru-eil humain la iuiîlosophie vi-' ut de
l'homme, elle est ]cui eu-ru de son esprit; la
religion vient de Dieu, Tl'lonie ic reçoit et
souvent l'altère après Favoir reçue ; nmis il

ue la crée point. La religion et !a philoso-
phie ie sont point deux sSurs ; ce sont deuix
filles, l'uneu de anotre Pre q icut aux cieux,"
l'autre du simple génie humain. Et leu- cou-
dition en ce monde ne saurait éteu égale, pas

lus que n lest leur origine ; l'autorité c st
luaanage de la religion ; celui de la philoso-

phie, c'est la libert é.
J'aborde ici la secondec des idées souverzit-

nes, et, mjourd'hti plus que jalnais, essenti-
elles pour 'ordre vrai, que je voudrais mettre
dans tot leur jour.

" Le r:bristinisue, dt M. Venillot, c'est
nuttoritè.
Certainement. le chiitianiismue, Oest lau-

torité ; mais ce n'est pas umlouité seulement,
car c'est tout Phommte. out sa nature et toute
sa destinée. Or, !a nature et la destinée de
PhIîomile, c'est iJ'obéissauce norale, c'est-à-di-

re Iobéissace dans la liberté. Dieu a créé
l'homml e pour qu'il obéît à ses lois, et il la
créé libre pour qu'il obéit moralement. La
libertù est d'iistitution divine, comme l'auto
rité ; ce qui est d 'uvre humaine, c'est la r -
volte et la tirannie.

Dans Pétaut soal, l'autorité et la liberté ont
l'une et 'aItre, besoin cde garanties, et elles
ont, 'anue et lutre, droit à ces garanties. Il

fuit des fredis pour contenir cenx qui ont à
gouverner, ca les uns et ors autres sont hom-
mes. De là les institutions et les lois politi-
ques qui tantôt soutiennent, tantôt limitent
le pouvoirs c'est-à-dire qui déterminent à
quelles conditions et lar quels moymns l'ato-
trimé est exercée et laiibrté assurée.

QuîcHle est la mesure d'auttorité nécessaire
pour le gouv-emement, et laimesure de liberté
possible dans les sociétés humain 1 es! Quels
sont les moyens L'aton et les garantiesquui
doivent être données à 'acutorité et à la I
herté ? Questions de circonstance. dont la su-
lution doit varier selin les temps, Pltat se-
cial, les mours, lts divers gemes et les iivers

degrés de civilisation des peuples. C'est à la
politique qu'il mulppairtuent dIe les résolu Ire.

Quand le cluristinisme a paru dans le nicou-
de, ' est la liberté, la Hlberté niorale deI l'hom-
me quil a inîvoque. Il le fallait bien. puis-
qu'il venait abolir les croyances anciennez,

protégées par les pouvois établis. Dans
cette tu(ttc dlcroyances, non-seulmuent le
christianisme naissat ni'a jamais attqué ni
mis enquies:jn les pouvoirs établis ; il a féit
plus, il a formelleieut recounui et respecté.
et ordonné de respecter leurs droils. tais

Ci mêmeemps,p et pour les rappor s de
Phomme à Dicu, il a fitit appel à la consciencce

libUe de Pomnue, et il a afiirmi en-é i priel iecette Iibeté pl'en fait il Iratiquait eIl an t
- plutôt obéir à Dieu q taux hmmnes" ldit
saint. Pierre (I). Epronvez si les esprils

1) lcdcs(ls Apô,res, C. v. 29.

sont de Dieu (1) Je vous parle comillme à
"des personnes sages, a dit saint Panl ; jI-

' gez vous-mnêcs de ce que je dis (2)." Au
joirr d la création, Dieu a prescrit Phis
sauce à Phomnie, sous peine de perdition ; au
jour dle la régénération, Dieu a mis la ib"r c
de lhonme en nouvement o ur conn ncec
lPR'vre du salut.

Dieu u'a point de partilité et ne ii'o
point tIc iacune dans ses desseins ; quin iil
nit sur les hommes, i embrasse la natum lu-

mainie tont entière ; nos pemchans ,nos b
soins, nos intéréts, nos droits divers sons nîe
devant ses yeux ; et il pourvoit it satisbit
en même temps à tout: à 'autorité con, no à
la liberté, à la liberté comme à Paitorité.
C'est une dangéreuse erreur de méconnaîtra
ce caractère complet et harrnonieux des C-
vres divines, et de les mutiler ci y cherchant
des armes pou r nos dissensions humaines. Jé-
sus-Cirist est vent pour sauver l'Xomnie,no
pour faire trioniplher une cause. Le christia-
nisme a commencé par invoquer et mieuitro

Ci jeu la liberté. Pais il a coiquis (t dé-
ployé IPautrité. Pus il s'est aceouniuodé
aux diverses réformes et aux divers de-
grès d'auitorité et de liberté qu'a fhii a ppa-
raître ça et là dans le monde le cours des
choses. Associé aux destinées et aux actes du
genîro hu umaiu,île chîristianiisme a souffe'rt !e nîos
erreurs et de nos fhutes ; il a été souvent al-
téré et compromis par les égarementss tatôt
de Fautorité, tantôt de la iiberté litusine
mais, par son origine et son essence, il est ei
de hors de leurs luittes, inépuisabie da ns sa
vertu pour guérir les naux ccntaires et ou-
jours prét à porter son secours di cô é eoù le
péril éclate et où le besoin de redressenr ut
se fait sentir.

Dans l'état actuel des sociétés et des es-
prits, c'est l'a utorité, et l'ordre avec I 'autorité,
qui sont en péril. Le clhristianismne leur doit

tout son appui. Je e conniais pas dl nîen -

songe ou 'aveuglement plus grossier que cu-
lui des homes qui essaiet caujonid'hni
de détourner la religioi chrétienne au profit
de cette anarchie brutale et folle i ils ap
pellent In émocraütc social. LE anil et

lPhistoire repoussent également cett alsurde
profumîtion. La caus3 de l'autorité civile t
de la religion chrétienne est évidemnerit
comnine I orire divin et lordr h îi
PEtat et lPEglise ont les mêmes pélils t les
mêmes ennemis.

Que Dieu letur ccorde la mème sagesse
car enl méme temîîps lu('ils ont, l'ui et luuîre
et de councert, à rétablirPaitorté à son rang
et dans ses droits ils ont à résondre unantre
problème plus nouveauu'autres bessins in-
périeux anssi, à satisfaire.

Aux lhoimiîu es lui pensent que, depuis plI-
scessièclesla société en Europe, et notan-

muent en France, a fait ecomplètemnt fausse
rotte, les gou vernemients coirme les cspriis,
('t qu 'il n'y a, dans le caractère dominunt et
dans les tendances cie notre civilisation ac-
tuelle, qWuerreur, corrîption et décndence, je
aui rien à dire. Je coinprends que, pensant

ainsi, ils regard ont la rectin rétrograde
comme Anesinóceairqe légitime,et qu 'ils

la tenten t.Te a 'iii, à leur égard, iqu'une con-
viction profonde à exprimer ils e réussiront
pas. Sis avaniet raison, îoe cité mo-
derne serait coîiadnée à perir ;nous aurions
le progès dans larésidence, non le retour au
piassé.

Mais ils în o t pas mnsoni. Personine n'est

(1) Pre ière épitre cafluoliqume de &il.t-fcan, C. 1V.

(2) Frem èri7e épiire de Saint.Paul ait Cihis
C. X.
c. X. '. 15.~-~-~=~ans ~ .. -- .. -- . - - --
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joupes itin ni lst con versae tions de toi al t ch to sq

xm e ué i cu t 's ltut, se lt iist cllas lt éjà SI à es, t m et ses yltdxient o seup

Ln hommx accoudót 
jours sns embrsur de[and 

olMirent; carit uneit expesio 
-,tung 

; satrd 
i 

phy-iag
ouno i n'espin pas11 Pólonnement, etw s surlut

snsée parrs tscou smn nsrhiocnqt doci ieuxi t ibe uen m ac ur lié e. é échi-au cue "ieuois se- ~ Dieu d uîu àîpersonne, lut cîuuiine<hi Unilimstut, stfll é pnar sCc quere vos1110-,CO<ievoi dites est îirtuîce las les et-ulc tni u matqu la f xorc e s l tL S. Je ompria i ; et soldus le aei.r s'oue âi'sh - t îs mu il ci x àlcgutor 'iuiîe s'écria cecici avec susc'sye tu tes

"I~~~~~a elateur dup drmnein dotietit mn e

1793-1848.ruu mmcc, luIus cette i nq m iilelimuée o lii tui it ienuutt Mliiétéfui reut-, voîycz- lisém u« d..ce po ugeu lce é taîi. lumê.s à l'a ha îu doutuier.CC 1 9 4 8 S .p pi te et tusscîi le. i)îuls. le ti îmulte <les A lervoir auinisi icl c, uuîeiiaçauut danîs Soliu Et les deux liras Ice-és, les poinîgs feniiéspd il a'usel auissi ré liéu.dtue oxf-mscèuîs ripé îes cii uc jaus le ii Ieuuedous j sIée c'et lui, pu ou iuîuuuolIi é ouipresss ai se précipi tu su t eioist. Que i lques-unus tics siuluc les paurol es tItiLI tic De Slaveinay(.seýoîî<ie e" 0i e--I ~S Ii é, r mi i uins,' swi xmci qucus lui] ccou bureutse-Iq u i t se usem' q uelquîe cluese d'e fruu yu u m.assistantu s A'lntcèu-eut au dievuj tutti lui iet Ie 'i - -unie, mi oiie tut- L.. liarIez L~.

LA ssi villle.ei)'llarrdy s'slit nvanpirêteel b .clu iu é eînoeft lcr:bras
ia q ' l glira co i D'leui i --h' V m jo

enti quis, un iasy *e Pincnnu

tu11f -e a his le ui d s mismetsloso fv -ii

-cnet nuemini qusullat, se codmste dans 
doslao ti M

cl'tuuuèm tolie etHI Wb cîPur tom<uej c mou îuoîuîélL V -ilèri s'ui-tc D vu it e imeru 1jois.u'u'uçuîeI'li'

pensce par unm 
den'men 

douurux cuarnDtiUeu n'a dOne ii la Ceron eIiie Il confiancecans
leie bon eu ;o st lt plus leu crchr seotr A Pesp0 pooné in-tsrd n c , lu* a s . i c in u i t d , w l m ócn . e ni n o u s ,- 

à o d r , c o n p t oi r t l

ncine sto u iimpr us cosusluieest le finen dsesiii co e s'il eû été f ipé s t
AuMon;cr: s.hcri u-i à lut ruis"dco tuîtc es cs ' deux brut oibèrcu lenute leuu le ldig( va tôti la, foce, cie' Scoli cotiragu..(

Aussi M le. D'lperntic'ltaitlpproch.

IAJ' ~,~:iu ?;c. D.V. ce son pòre, et. sa nun, que giçaitu un effroi vcH]mr u ~ ~ * ~ u~ru tuu i i nvol'nta i , p it cel e l t j '. 'u vi é cott -lt1 c t-il 'it e 
omttue 

je fn 
serra

Lotifu-oy aiteboii ltut , îev l iceun ie . Soiplrrar- u-trs i iiiîi c ,'dli.il itt it , c ir au. ie

, a 1 a - Cl ê , A nsd a it, lu i à Mus i . u ns v m & A iotee n in q u ie tt c e tH i r l M n W m < p o w n o c é a u n n h c, o o t c I ie

cs cIs lit un e ci il t] rl é esL vijeu s e ncelair j citiu n % re ton;t buts datu don oet'l s o te. Lit eière, s ur ' .rc le co t e tUbisi aesuovoix 
plus for , qui qappelle uiLV r1

'C'"est moidn ceM i. l''-ci .

llmýal.ýCo célli',Dc Locry ti,111 Pum , ucn ileuAulicuneese uiplume, u àe om 6qnIm.chrnnopineennm H 1ic spmnIlOu lirourraý- Vol

péripÙU08, duf6nMwjcg. S"seter qluamd il entendit ces deux motas : Cl . t om a i oi aKè os opieiinni4ji àplspuIc viellard sélilit výal1" C'est moi." Depuis si longse n ps u n smi n- a li 'tnlv vtuea A 6c i-lu us oa m at u én l uve x ioclpatn i.à lt iille i-- Qtlel est Celui dle voUs, dlit-il d'ulne voix gun sovnrPe rttu ba W n g !sue. L sms ti itq iLde 
aséu

at ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~_C etu dupsés rsatu-atel ot 'prnqisratdn lle Ernyaitapoisrins souav

ses brasr et wmsnc u a f u l i.prlssuto e ex nys o e a-
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tut- t.

lias convainciiqu tîioi ti-de,; e;sserer
'ts f1inceeîu -ga " ilt e ntrt U F l t: ts

mi Pe 'urlii te 1 --rt- i POP!~ ut; et le ilatl-
ger dtint 11011S,~î.î~~ c .u eultuuuti

ce S.t li :tuî .îii'-uti;- piu.
naaqOnacl it'-ttVuiu ii a-,tt

pour tiet' et p-i : îr-. iu.îutîi i' e
- créer quti plu ee. jitulEti e' îîî

se crée et ¶t ViýC a5 s~u J esuI
ceux qui îcîuuuu:'IE~itl-î:Oeî au
crecet Csprit fl t .te. ' vt te il ti wlietît e l

l'esprit de vie .t"ti eîudit-i

prit moderne, t j--t'a- t u ~.tue
lie crois pats il; I'- eor I ' ta. et " s t d

puis p iSieir.ss*èY .' :1-,ý -tent t1i! 1.o1-t li
tiau ; Je tie eltu--. . 1 e ;,,: té 4-u e ti
la déècadence tt : a-et uitt I.1t
mon y.

Morale ,par I. 'u:e

DEURLLUEToN E:S-- L: - 1.oTtd-\u ~ y

pyrtie, I S4S.--Si t)les t î1.S itultiîtlés umttpetupite la iî :rt

- - - I a u -s tuti lutluui tede -tir iiîu;rtuu it-e 1tr

~~A NO~ A ~ ~uid ~ h- tutiic -p eui t uuttut-ses de'fîies; u tt

?-etaidaaire i rullis noursom ls C- iu ''iu5tdes eu'r( u'ps é(1 'ax elaI
venir des dewt1.d-, & so!rr a,,zs rdi. tuttlo ii ltresdtitt--uiii s ou

- c~tmfs etu l tla -' iti pt u -ion-tnonte ie ut-ti
Ai6s elzsommes àcill ýicjÉ ix me peu ka - 1--t .Uétil ul '' unra. tî:t l e c-

de notre étatisrsc w dnt , e/- utH lcSÇ'I iau.rciti. -u-éi ue-Lo -' we *n 'ut
ne r*enît2eractint ý,pu1 ;-'-u nA',éqyMfce (IV ltutl'i 'uti à uî-.tlu'olui itiijutssttin
cet avis, idv o t é%iw cr'a-rc;e le'uuuui, tlua- -ii l !itt les
mini41stè-r ct)1 ï j,-Cu/ZX le tîtuMm fùt-mu ie laturut dm ru- î-tit5'

ýap d er- à leur p olic L n ,léIC a ccou t m ée iéh ir îl - ukdans l sl tttti di']OS S pft De u-
les SOUcrtvteulrsexacts q- Juo il téurt îi-uiimm i - esr0ugos luim rtprueter île

cette publicat ion de lMur bien Vi/ani t ul ttiuni uii, ditt5ittlttiîie urt

patronage. 1 -eminel -t-t'-à sos L1éllt-Snuessfai de elu-;i étie
____________________léiislttuvssur les trctt ;où ils lie tiesespé-I

rt-ut lImîde tuuiutesr.Etilii avec utnjIti tcnvent
Luidile qui slit nosiuet caumetiltué:-tel quo jeuveatOCuO, iuéforiuiite et rnétîte déin-o-

Le Truc HT-J'utaces uneîiiuticlrivusc5t a ttuc-- c ru Jiti/. a nuiiti rogi ès tt ie toute i éila! iotu
eotee,tirée clti tej?.ip4j-. qf t/t. lX/c;Va tlle tti.qte.1 r.thttprii li usuîs iultîs pcîtrrjuot
lu-i e s uxt tuttl Cjtt:' cctittii u tr*tz'tîs su'erait-il eiînc rlquestioni dtCréî"rtui i stes mîi dé-

ces eurlies saintIes céréumonîieis v-u t'ionuait inos

egimsi .Voyonîs ct'bttrutt
1
Ie'i'2uîîuuènii

ji représenteluticénétuuîie dtu nt retti des I L'élection (clicomuté dc' Peilelia-sse <sts
cend res. lciiit-&m par- te uiuaede 'M. Chaîtutîitqui a

u W se renduit e cii tuula-,Irrit'rcrcd i t ostbtenut 60-u'toix de iîioi su r M. Putlit ;
cendres. datus laCattuét]ràlu- det Nia re- Du iitil- irstui]., 11iJsî t-s, M M Etre tiN. Fali-
iParis) poin se draneuslt'r--r et-ttnceutir-t

.qttuoisuippsuit avoir mie %,t rtsitttiet
Le tCriste obuera nu''u t t u"ma r4ls gruiul

enî1preýss3eieu r se lbare ttur-îi\.c ui tt,
10o1 lssière necrée ; s'étZutIt îzfcai -du uii-
se, il apprit ecrte ces cetid nuistircint letur
vertu iystét'îeuise cie l ut1i. [ mttî es.
étai ent ptrépturées t et te t st celle gytîrtu c-

tiuon tPei. ttla nimesse, I(Cp1ùrêeî' éive iti

gor.et I 1ue cevini bénîi par detux uttrous
fojis; chaque coupe est sotitiuuittttent sîy
avec tie senviette qui'on uî Cil jittn ie lut ua-
critie, où on'ta brûle auissitýôt a tt ès la e ei--

oui.Lescendres m lsoît cutuereéest-ce
la pi ts gi-atd respect, et c'. st pttc' tlrsc-st -
voir, deeif ott is fui èlvs se uwurst dm
l'égflise:l aineuciîuuttitc êî '

Od ituique le touuisie i-.2 ulrittttas tplus
laestitis de P'éptie qîu meur utasn à- - m ts
ritr suit'auîte est, uutdu u'îîsîtt

S u r- tc i t. s i u h d u d u r

-'t i un jeuîne pre-lie, u i 5'aSti Iç.u [ttt-

ItIîc lt ule perehe ai l ilituti uulaquellci étai t
- titi i-tt-i ar, et.itue tuuitîo ý n et il t l ie- Il-:

Wen SAiulr à cclii de M. Potilo.

duttîtà. te tépuiuiitu r/rzs rde VIlù, à Lonu-
cires, dt'.,('i1 fesuumanî ltiiotu 1 uxsCltefý titisoîci-
alisuuie, ôà propos dir-la Iutgi

!.!yi luty a 1us Pâ ttpou oîr e-3docteiiecs
uicit.ult'su1~teèe-StFfltl ontt-cututluutti.iî

et îtîut 'ut. ont u- etuiuiu'i-tie uîîmcuuuîu bieni
ntttm,îe at.l'ai lu lu-laïit-ies oùla il en u e s i

I iîî- 'ui etuustt é ceux q uti les ttrec-hu'u ' et
desnuunno utiStiiStii q u e ttd es [ti!res jt'uic piuis
oubtenir'tmie dléfinitioin quii soit la tilunie : et
cuae Uem ct, je- in et ocruuîs tas A

11 iie.il ty atIUrîmlitet à t'égrih de . ce
ttulw ues<<-i eti té quuîi est I'cPauagi:de ta

- oiintdu de Mrte iulu.iuu Ct-sI Metntlà lut
tiuuttinc utiuuiioineaàtouttiotuii ta ufacilité cie
1piie tomut ceit- st lbien, sautsslti. cunfet-rel
tiituu unti -tdie n uuire à sontlvoisituce p

ttC1pis lat àeré.Mtis, qivq cl, ist iie
loti dwd todsîî usStuttliumct-s (d iiltts sa-

-i sIe, ht'sut skeoui Ys utpptiubfes à la

lu u it "o'ur tilt (*u t-t:tt-l-ier(îsttSu).
it:tu i t -le ltîu ,S.oth titi Iuts cuiteliî

-J-' 1I- îîî-- 1il1iiý-îs. 1,*( uu'- i ti1t' Ctiifiî t i1 1

-t tat t imu rue- uti-Il-- s :iî r t'f nét-un u ot

ma CLa ''uUo>. Alorus tî'stuat l r'îuétrc

son à'!tu utu'tti l poii tur àtûît' -tie Ptuttent-

ufut;eillo lu i' uiue(uzc''u.ab) tusti il

PA do Whiti?îu1usi-altiuu tiaruî!uuîn ts Piuuk
-lut . .é-'e !lasrtî leu qtt i ttl tu pondatnituffieiriitt

a-un i -st ui t Idn 1'e n ut- 'att' t- la u

ut-.: bu r uitle-puîuu l a lt itir--oz zuit-

ý1I.; - u . i -t C' i-ii! 1Iit- ;. E fL ' utt'lie '

o t- s'--:' tt1-t>

tu ér1 uier -l .I 'Isua.1Nit t uttère Glu

amu t w s - --. t s-i! Len~it n -ii aSyutt

0 - t ili u lltut 'tru l-.if e rti tut- r iît' il num
ion a CHel

pour-exuiuimu otmieni u itt't-tix Ciest

se o uà lit- ý.d es r sm in vfld

til mori tt('ut, CuuP. n'nîîî utili-u tul''e r.Lr t
ti ttiduo .P tittuluitu- i'uuîlui ti'uisîittle

Il. ot lt'îît 1 i Vî,u -â Ittu d"! atuts. C-
jtiuuî -lii uutiutteétit tletitu c ie t u s (tlinut i

1111li arat a o lr-i 1 Lolr.O

uuuîuaule lues h-txré.es (de 'ttueuuuui-î

Ctui1 i:ti ' ut (A ipi Uit! i tpttu ol -it- ii
gîtututt tutuibrc e!in iiitie'''. tt,; tu-e ucd tto 't

ittitiu- Aiâct'àesttet tltt -it ttu~ii.
iu d- u lt'-it e t(tlt u-C, tt .- e uztrieu o Lî 1ret 1m'
ulésti rt'. 1' CL)'t(u1 VO t1 t d'11110 tt tt t

le-s <teuîi Clu tsde' casei-îer titrîjjo r ixe
daunts tt'îîi. avt'ui. timluantrite côtéi, h lut r1t-
c'iiiljoui li st éé--ttde Il'tur 'itruon td u uigtt
tui esitil t r:1pgi t- des uuttt(u'our
c i pi é c o s 1 ,tl i 's l t t : u o e t (1 ,1 1 1 1 t o r t Cîi s : -'11i (.i - wt!letl! l-'ttitl l t -si( itiuiit à -ir-

io 'r ti l,' r .tti vet- m utO )
et méiî- eu lvrett ituéruu.-1'oi1
est puo-41ile ijuic. eu'tu sut tsi iit ltîtîtu d i. Pa r lîl-

ifvu-u ait. litu dansuule tittutuloe etiî-r. uiuvîiu-

îtii'jtidu tli.li S joii iitt lut tutu.llitei

oelili ((. rFA ition UV1 Il pr l
't, *1111 lé d i vo P rIl niiiie n

tJoîire ;eth ainsi qIlnj'en sais inîformé, il
en emt deo mèiie Immic tlie.'

P'ou enî juge par t te toigiîIn go qute ltuVi en
danls lt-S tenuest~:itî. toil ie 1ttlit
:îiigluîis ~iii îi t st es lieux au.ir -'/ e

il est ité . est(doité, pa r tlai iture d'aiiirpi ssanLti

topé ýý; înais il c-' e ntrt 1ti- t heIieoi 1.U .
JO~ cr us qu'i yua ltsîd irsmaianées i. 1%.

vititgra . a r etieî,~ suite t'(111111 c.e
me ien i sjt eltiiŽcttd v àrJete'mFdII tn;t s

ieti l'Utltc1,r.iîlitas-la raison, je tie Salirais
%*OIti ttitre. [o< *- s Ill ut LIîltr0 quti 1es

suI iim puis(:iîc Lnt t letiit oratoire et

est vy'i tq(tue, poii ltlesimuéetiCs iteittiés,
il a itis frare u--il i !iutîjullesi t ut--'
de s'tt élo u 0îî';Oo, tut j'nti atî

d1ltinlieu t uj i t-l a t-,:u-t tt. d. it

i ario e i C tlnttat. su r i'i tiiptet 1''- i

te ctiltrlentui, tliertprsotit'e'tts e
atiet tles nitaqtues alxttuiiles itltlti artîve
d'ê tre inblute. -Mais suS d tiru ui-éAseitent
tit ct~ôé pliu gratieeioaNCe t 'tuWmîid-

i-1ot tdo prt-t [ii les irmrimu-titsdc-ses mi
ver-u:îîîes etd sd é ha t Ir:Iîlletîtmaière tAl
teitielit. tijié riet]rt à ce que eoptusci 1ottr i-a eut
die etix-îiièîît',:. t ii'uîitetni de côté les

riui quti I n t:îîiceitill iýt s rare tt
tes iiidiic-irs tit-, le t'oir \'oier, e à t lsîîî

itilju2iiiî iltîtJ QqitCil Suit i truede p

Le Muire dte Poîthlittécrit lprîvéîtet, tà Pio
de ses ii qu'il a diet-ti vert e t fuit saisir oit Ji
tolîneui,salqI parr dti ottrr e e Dél îte

sîdérAloetde kdesuils iatîolîî1 ties tii'îcéti-
tatnt de rui avalt eîîflruoes thns utnlie s-
ert-e taî)tir iienrfiitriiliviitewiit.Cette Itis0
Vait oiciivîrti600 1p%îst"avset 1 'd étenteir ue i

Vonî camltait n autîg dcs ternipets uarv es,
Se VoLit rr ette eOUBWab-iton àîits dîlue.
l3ienides reetierý-lies tvaio' été hittileoiît
teiiée's aatlathonière lsfui aiu joir les
remtrces dtnît l l.- 1etait ccuîr otOtiier
1 oItc. u Cet itttvt'lu' si i e eon-tnt t-
qu'il avai~t à-!:t solde, 1-îtaieilt, sur eux tes

btil les dt i1h sc sert'--iatunt îo etilo-
e titi d dont il fesitieuillégalette ut ile

amércai taCtutit tc-r iée e te tait (qle
voici

'4Un évènrtetc qtii at s' tinse tits-
sa hiuer m t iasl'Cana i r(111111i niana ut1ý
(le viin n é Peter rockeyn D .C141, Cedar

Sre.Un inditvidu dIti nom de Frédtéric
13mgg, s'y lprerte et detua nde uîn verre de
spitLieux. Il le hbu!t K pue t; a p islop Sn tii-

rigre verisueill e i ii rtie tie lt ouîunuetl
soldennew lut Onentretdeux tc-niieuiîjax-
îtposis, exhiba un putiett et s'en mII uU ltt e,
cnaotidaîny 1l boucitte. On ne s'a perçîutq it'
ce motietit du îtt-sin rquoit naifssîit
maiis, a t u0'on eût te tel ip P tic te pré-
Ventir, il îtress a ta1 étette de Parmne wut ti-
ère, et, sans citati ger t'itt tlpissa de Su ite
à I'ta te cadavre luîx et défiué. Le cotn-
luntin L pistolet n vait péntré duans ta éte, à

i'estr lité de la jolie. q u'ilI perfora en ]a ta-
cûratitd'une àisi meîanti ère ; une ni nre
tlioition de la chuarge atte ivuit. la cervelle ct
l a nmort luttit iStanitanlée,.t3eiiicatî j de pe rson-
t ues rui étutc-tusr lethéâtreumômie de l'ex-
aplonti, s'pprocu rent t)iifoule pourt exai i -
s er te cadavre, miais prtesquîe toutes reculà-
îiit de te rreu r en ieqrevan i met torrhIWo tc-

tpottilte d'un (ltre itiiiain oWre à leturs ne-
a ur%. Le défintit étiti parvenui à mûc uCr;

itH MéLtuSrîté île lain hîirg à N Yr le 21
icttedernier, elil i llaise n eliltŽuîu et )lat-

pé. On1 tic parie d'auiciune atr e raiteuse V icta.

vai(tni týijt Css aé: rseu regarut lits lhis- iraîuiex îtp liinuoIIsieuII ra te tcDe Sa- VautSexilis, Ile ucu l ticuiles Césipret titi le joug l e 1' R'uiuigie; a!a mctiî deB mga ute
tatuiitt ueses, eîfiuus. Ntest ce lois. meuui erîîae ttuus, poitnsivi uîits-uiv it uniîttîtmiis ud'août, Celi i ct'Ati<r Cinst- notmrl â

r-t lIuîuIîSILiur le tonît:de r1'; e rn 7 otar tO iO rtut ni t-père, p un uces ité tul(e s -Ils- îiutte svouluit dtlmier ce-tii ci'Inrrizrote aiqlias
n'et -- ps q u'uu îujoui r oùi lau foLui t u t- ttint- f us qîutiton:faiP.t Cutirt-o lt tiesuang... Oh !tici tdécemnibre, eCuiolminetir di'un îe dIiolte îaîu ti- 2têu îbc --0-e ttu -s c tppe-

i'tt utl uitam areusuil Etî uL rvbi r lt-s , tuit sî tenuti ti ébres!..- ne titnt. ilpoui itdlus tu nut tamle 1uoitmri t lé es à stccle r à tut.cmuti etu ut:i mtt-re ,
jr 1 é L 1-t es :d cîutuuî à ce tîx ajt,:1uîevilîIîtî tout i1cesvieux servitetur si- tut ini i uint, su' y- où t-t taétu iit-pe kWten c mialazonte. Mutis eIr mois î ur tuu tucte Signîé îdit roi .li niX',tItSsoi.

in 1 -Ohî kWe îoutileCist- ht tii é- ntutwsa! itu? lde ses dutx iîti9 UsOn eût cdét'penuu he fîtt.reprnis pl!uts tard, etresta, grnsm et dptutiîremucî t
Iliiet îi ýI1inu(laitIslut entèreél ditt cqu'iluu enli-s satu vi:turs o quéuTiti ut le clutiiiêuucmucsoui' î ét-.
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(3 t 1 1I'c' eî'derVluCeiY ruf leiîacheta du lunIe Ire.,
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inuit vuc auxc-le pmuer hrfî et etits objetsdéle,'cwjjptIrAo cittde à1loël uuen uiuîce',uiuy-tnu80,00 Moduîs~

-- sacctmgt., ;poilnsLlivj, tra1uî coni ic [uIlôt - ' letîttiet tt au ou-, jlîier ii Filaco.- Bcnurt70-ôtutteItusCi-
a-- ce nisércfes quti taîtatient luit- C C)3CBM 3 r---- t-.- .-

eu adeuilt i sltio, oe mîois est UWA jp îec oîtonî - puacç q u'il I les Pêcenihi-c 12du--Ii iiti îuý&Léot u lse. t- --
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rod6iti déIu t landttuit ci l W27 liapl168et

t?'ioî Uii' itt C'u u T ile t Sèlll l t t

Nai'wèe. lii sait' s'êtuiîrI pîmu ip lau tut

àiý- lu têe d'tic î[ o Sol i icctieiiuî .irî

- le 1:5op 0. >--
de . . - t

IVliàt l'alut i uiîle - IV i.' usoîeGt

I tItzt1 t 1 tj t 1 1 ltiti t-1- (1, s t ! 11111 1 111titi-t'- t ;(iî:î l it
111(lit>l I*-- iz, ttt te tilt: .\i.ntil t ai1 -Ilitnul; ut-

00ttttti (1 b l t itt ltv I ltît tsvu t. 1 t'il t -t nte tutt. L I e ii ti lttt îstîtt ~its t-t tîtisilii
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tiinnt ienltiiîtîîîs'tamlll< ittitiittpeuitc > iiu.îu[îu-lite ptiive-i t>l, pt-oîtulitt e d:granîds
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Plusttsmes 1t3e lccls et i<es îenci-cerecu s.
idiu tncliter t ui

J.Il.lul relciniîte à Sitt'iiuioimn av -d'titi-
tt ita ts res qiut 1tu. OdepuiJSs >it1t(é- r

lit I, 1 l t islia -1riv de gruvues trîilt- s
iluites.Les ubîts voyiiVinuavec détlit les rt- si

Un-iis qil f'l l3icit iiirini clx. Tticuoîs cot(
mit! Os ctrmitiriittle Ir- hOtti CLt- latl itsulé-
ticutîudont tMhijouit dutus ilr, sturtoit aîîpî è,
dltgtvu l-iiciiî uîigîtiuî, ils ni'osnienttiihiit I
les eirétit-tts. tîMai is n siîiuî 1t'iifil 1part-i, ils i

umLîtc'olrtr eutx de, pr1iiî-tS îexNil ionus.
et dtu iiiréittiiltCuniis, il~sSe jelère-it Si %,

leuirs leiîi~tti s l itut'vi gèreil tet y cuatsè- 1-
rt-tou deis uloîin iri 'iutoiil-rtled

Li- gwoiritein ut i ulîl'îîeîn -rinii
PUtS iktui-ceiiuuéu.I! y eut îiiîiiun <iiemdwuutv

q iiîîîiiei i.!i, Iu, pr I l-ê d- 'ir e . S -
SPA , irlt , î IN. r3-ti y n ' ém ~loye u n dvjimis plu-il-
luirs me in-. 1Aiptlï-:s fît-u- îu s, lt-
oblst-( s IRit t itrî'(s à lipiyer- 9,010 1fi. (le di-l 6
(I <m oi u t vrit t i t lilii u t-s ît-du

Le 1- iio;u1iitiutli ~l Iiiu fpu1-Ol- n i- i
li;d us-sAlirs peltns urr i- t

so] sIl uîlilwî 1lut i'ist tifS mii-

iCo .l*h(, 'lt le put -tt ui , in, iiî n le
11r'iî lril fiit irlitîeiutt six tîîîîis deic

-0it lit (111114 1l'lliilt11 onoit l"LîunZ

Dr-s pj i i-iî luuit (Iut e l uîzu'iii hit i-t splhi-
ctilec' sutr les mrdotirla ruo--4 . ls I-eritti

tv(l.ît!iri< ; tîr.; o ts -ul iiî! -t i-

pille usuîliui'li utlori o iii ý C t

lori. Viii i t j-bis1,11"; ['1 ît1: (uOs p i i ]il i tionus
iàî ' iii- d liirid iilles plin iuit. I- uîîotî

(ii- l'îtttjuritiniuut, -v iiî-iiPuui I ~- rs plus
<lî-r;i u o iSsalîjultes, puis jplus ittquitiit 1

les ulii--irs.
e t i-:I i iiui-r ii fuit ri l ?n IOnt le

tiimmns autdi l'ageii owinîtti utu nelmi î0rli-

ve- i-uiit ii l- nser!s iui-t- il e flidé-
tioiî uIil' - ul iitsý, ît od l ulîtu st- I tui oitîi-r

uiiii it- Ui 'tî ',ji-ut I--

i ,YS! nlx i lt5 l''lnt i ' i surît - L,'ru il uu t
ver lpi -iiieiiu , lu I c sîit l ( ltU il ne -tuliu - ils-
qu'un ; et dfl - uuî vlisuu, oet.îîi tlo i e sltii-

ru ~ iuiluiîuu jiji ili; s lit- luitî- e' i8,5 ti

tî l' i tsialucîiut-le iui .1 o- ;Ç e oi t , t oîtI r t-

li'ui I L, i-*iuui c îi, (ueiti- linli

v oirtt îîîueiîîi( (fic lo m jiîteiiii îîîî u- diii.-'.
tîu l i t-i vdûIi uirI. I t i - - tiiilnu cr n

ter i liu evlliiit-(leuuiiî]î -

dlen iersti boîuu ete oit ttltttV cson ialfrlui-
té iè luogin tauée )f t cIlr-i lusu2t-2 (li,1 î 1h
tu-tuiiu- xe i t iiîit- îuu u i>th ,l,- lpa rlaà 'it IVtt

luleCilu-sure îîtt iC icitîéls, it î u-
alueit .i-u1t-i1uirtsvnyogeittnq, Nilr- dPriin,
tqî,lil. il ieiu te[èuttruls i-I cli- iiir i. Uu
Itu i(sî('luèci l'iîbitc ili>Lu t evais-e -s
itro mpt f'l,îît ttcui r? dtuiun-,tçtt ce

bintgîlc qit i-ue relle 1-ut \'ciy i e;i r l i'u' e-
LA l-îui'tu , Encuu!iutu t e svuu-dlit-15tnor

leuît- 1'sjîiiustîrc- du- 'i èYirowu-à-îvapeî-ur

llitsonsD et tl'îotriosîîlîère sotuilin ti avoir
l1i0u hî-îtilu.lD'abord, lpendanit lt-tr séjocur

il L yOu, il ut toutilié bettocomur Ieitî iop-, chiose.
r- tdtns le mtois tletnovembre iÇà Lyoni ; eil-

utile:ti'-ItIt'c un tilt tItlc de voir rénètis,
si Iggit. dii Cotiti îlot, chiq ttfaîus dIc u'iotln ,
futs joyeuîx e Se ttr.iuVmsur lgLit rre è t rnît-

ièr- e-iStur IL (tt t Ic-LIta vil uo- -tIlu- ?
l'iotilanut iios agi ulits clrri-ts I

Ror-iJie aut ilvit a 'uttéde ue 1i lut rt'il tîlttii
it- i'îui:, tiisvuî '- lit 1iluis Ignîfille bieni-
o'i-itttte j'til ntaeiii'uttgâ à cîuut uniler loti
s'oui l'otts'e stitie, Itius hlej'-i-sippY à :iu-
rouix île r-emlirn utoil jil uavuinl iî1i-À oi

tIis uMa, t sIl/u.ii- Jor 1 w uc iu i i uiltà -Oit

iti ttiie-t *il- k-1i trui tsoutte cd'être iuttiu'
tOil ti us, o -toti t i.s leîiy

Vols vî-îiuprul-z. i: loi-triit ce qu'ilyt
ru tLu.:i-li luuuida s ti' lid p l-iilnI cli--ll -uV li
liSIînttuix nlîuet et p -tutttititil Inuit

nuiuI;'sîi t titne iti i n-ssrî tt t De lut O --- t
dus u(i~IuSlS - Iiiitunis iii 1iiz loe. -s flirus
ni I'iuh 1 - tiu l gi uii ti--; i('1 lt, n s 1111- l

i(A n uu q!ui jt liuli t it iii-
i Ii r;ts o - u1I - i'i itit t i j-- luru i di' rti ni- i-tuu

elle ouiJlpiuu . ,etliutliulil ut'i\ u'rl it lu-s tuuuu-
il-IS ii :uutus Su-rdi-tut ulitus u'ii Jèt. e

c-Ioo:41u iînunstujettluressoitgîcrr 1fiirquel-
îjttt cli vi- îXiot

.1~ ~ ~ ~ d tvo iâti-.iu; iut l~ttre îpaurt, oieu-r
do vo s NII*titr -fir - (! il-

zutinluuc i u e i i fit hiJusq u'à ce jouîr, utiî
rAeit dltié lde tot -tnlu q ui u c-muc i n-

séis utrutle ct'iit chi utneilîu'tje \Vous
uirrlîtn îstntl oe ultutpatrie quit- j'titlOtanlutt
itil- tutiut nie fautilt tustu lfri . ,Je lut

t'iii o tirt si lîprtn'-îs-'. si gru. uuk, s grs

vl t
'it ti-po ur le1-e lnuî Sutit-h. il is Iuit v-ý

ilto !) iii ! i f)liii lis-glandxeti itîS ell r elliux-un

sîli-i-e; e t! o'-'.ère, .je t-vuiloi-ti prîS't j-
lis d-uèuî-itnws (ett'cutis oi lîîuorai ruuîîuulu-j

l>u ss ntIiirisu-i ,dur bouns ra jppiorts
su-tri ! fl ui eholu, ; jnic-ts-irîu kt:get i

échal zr ildrîes sogititits et delut lyuiiux Sîitii'-

1;-se-îmi teuje oit Ouêciv hi-pl, ili-douui lu
leu-tir dre- i -i- p u'ubousti is tu tIi '

n1il-us u- (.)ieu!SIt -î- tiu i'-i«- conun ititu:i:uutn

v'irtuî viiluia in puiins xi-urlu us tnmhi ti

(If-!ul-ut. Jisile h1iStitIhuuitutt uuaiisa"
àinruît uiîiteu;tnutîutiiut te ilinr-

àiil lelini-Midit- -utdii utitir luinrs itltlit
ài u rnd grlpsr uio iiit i'h itu'. Sr fit ittdei

qiv-i- tctst ue etile. '<cuis tt u il et ii i s li

i'rtire-, inut]s lueiit ê iidil ute i u s il nu iu uuuîe
rIC îtîul . l-î. tCiinlei i euttn: pai ls tSiZt
il uJî ui uîtle peisiîutrI uî t( sntl e i ilé

lret 'm t nlit ut uîîdeiuîs<s-li--slîîrslie

c'--t r- lé ambi rt ins lt-s :i s. a s

uiluî i'îSL~u,, pfigniuiîîun le eintt-

vinlgt fluivi-ui ou-jin r hiis-fuuilotit
s'irrutug l.1 ,: tlîul' tliti ton ia b fillte

foiut nii du' léti iidé irangé. Uh'i iiilei' lérislto-
tr<- rdt-piius ses itavu x, t Lnts il'e tn-ii
tutrt-çhier îde titieln)sîui'.Dutivz îitiue
tdu uiikle- de uiewvs aux lr-lrisieutien c-

Voyoi-z les tld îc'u -i-i-1thl - t i ur 1utiiuîr
luts iiiiini eiî l eiutrs imandataiires uruu-its

Arit n'x<suifotire sooulu ue seittiu-I tlt
faihrnliîs ses etUbuis triu - olu- ol tîtro,

le su il i'?b - u iiI L- ut ti-' pacou uuitille
qut'il ua eltjiisi est -il hbiet n os i-îuu'utlit i)eci;us

tconîs tî-oi ' t1 uiii c ni-t ue ndsli leeu-
tetnte enîtît'- ' i- ir-ui t etnb'.11 tt ert tla
îtiuuintoil ?Commntîil. tavZ ezyu.is qualifiét et

duérn- t i-cuttt uuu i'reit r-t cetou dis-

lit tutuvoir itnaNtulüWuillmdui 18 uuîuu-nolî. <qur-
Ctseuil , "" 

0, oii' Mnou lii
'? IIèu livet 1)i îîv v, u t- ue

elle était simpileel i benve-illante, sur loes mon-_
elIte, du ttrône.

Marie T1héèsée de Franceo est morte doanus la.
ve' rtu icomme elle a vict laits ILeilletîr.
iAtiutne autre eNibteiuce dans- les munales de
lai ojanté, si fertile en eiastreultes, tort letit

eNner uile idée de cette grattrîe idèf'ntîurue i
ntcule mini scuplmrtite. Cunitvdcri e tîntustg dès
le lîurceau, cci u-rte de larmes tttijOttS elle
tn% cou ut de la vie que ses p-ies, et de la

i' to h' queiisesidésasi ts 'tult iCem r, i da-s

ie 'I'itérse o it t t etulit Sonuittmeà Lfeu hMet
cuti de îctetui pleqi a mii litiittr de sut ru-

e-e, le u? ifdott ctii, 6é6tir-ec-ru < à Ia F raue.
matuis n-l-t!e mtort, aIluniu st lontg exil. cete

îîtut Jru toii t ire-t o in det la lo ut -ru- ittlir, tie
suiulîe--iuIepais itirins lir-e 1d1('îýitti-Us-

ombiéso tits Wuhlr'tl_ iti t g1uule loàimuhur

uloivh t-etlrvchâittiée ituo

<Jevt' rj .en eas île besoin marîc-her )i Secours
de l'iu sstiibl <e 1

Lu iswnts zwn o tClu95Je soin le comp jrimenr (11.
ddo]ti 1 er lesdoutîesde '!uwtticoii!p l'hloniîn e.s-à
sit ue5qi prévottienit datimtqalttcela utn ort gir
tiLeïiii, et occttpiiu-aots i<i p)eii 'autre çpeu-

J~i ' io eît-tenetiùt' iîwitp île c'hu"s
à Vous di nu su r le's (losrît îisqii se SOIt

stiezèdés, omis vous sIav-c, pett êti-c loeît ce la
SutuS tttî 1 iittliii r ot; soti i ne affiii . Li isi-;

niii puirIr ii îî'Im Iii lattrl yede sinthéi-

dlie coimî~i dtiîe hriîuiAnOt éMISrep;uîlitS ià
lu ioivi-lit, îlu lit mort îl( IL 1aie T 'ýét'- Il'-i- l

linrurocî ilîsse dAtitîîî.Ceh i-u't
1 aéli:h'~lti on tou etiii'ltot i lttlri--
tteni it t s urCiiîul:diîu titii e. f'e i

fmhhi moutn rî-iultiîti d utr siTihîit.. D

t i I'~î lu u i ftu tIlv- i- Uîuute ut u

.ivil il, toutICoi iv IilS tOn ilitié. P it-t
il %liir du i 'Nuil uoî-è jîîiuuut tiuuti

eî-te lr''Iui fyul roi' i-t ('t ie1 1 (ldcliii-
îclîst'lpmn lwntiitutml tl'ti''1 nin-

VITit dît tut'e continttii e t.lr-i'îdevietesil
lniiiis;ulice II lu 'aiill îiir iuqu'î1i roil i îite,

liDvxtii\inob t-itii,-il lit v.ba-ttiêi de Mui
'iècei îd F e :- luite t. résiat~uion.îi

1,i illiltii lui i uit îpol£(i liŽe ds ses îlîîs jeu-
tO-O li otni î pe rut i ii r11*-île uni- içît iti s

quiatil lirl. Fiuiiîîéjie daniiîts ps lî Cic!5.:-
u,i;--t uis, î ;è t-I lit eiu-leu et lII, tiilti-

lit ît; cciti 1îs puli l'ui ieiilluoeut.iTt1-illO Fois
a û àSlieluiîii msuilut }îi de uit uîl i'ruî

la lUiliiiaule1, el leit o u (Lix-iins SaniicSuir
ni-île fiiîco± divhii qui ii ls phis liii l)IL.s in-

01 î:lI,~ j tiu olnunu~iic~iiitiî îiil-
F '110 s; iîii cuîs'uiiioul i Ic oLItfei
cmot-at or ur tilmiiiIii ui tîlsqll-, t yl st

coll i ;t titte - ittu îîîlit lit rut a tos l--
tiiU sutla iotiiuI i lins itut l i-niîu-u flt,

r~~~ ig (i i ;e.Àt't Iilu." tla lti tlt1t ile
"eîe nq du:iîjs<oi ei înN suiule 1-ctna rî tit

il iiVui,ît -,ii1 l îlp e Mi s XVI ayi j ilu
Hsîluilt vuiciuA t-I iuriiiii it iiliu'tî du-s rot-rs

Vosîrst. dl-s iîijires id'unte ioi'guèt' oie tut'--
toI-ks. Jiuîj'î lit ini ~m juaplr !ltflrîitr l-

ve-igle tde ;larvuliitioni tj,Cùjr iut tottij. ]Cit-
ih- tite-utlvol le père i-I le-s Cettiîts, le troî-

uumiitt - le ri, elle aièt eté gnrieiir- liirs.
ijtlrttitttic iiustlh S a;Lrt*ttitilu.u eiil,î

cîIIII.)le-s iinti-uS te-î;It.l,î eita.I% lus d'Hiuu- 'ut-

s<)t, j)-- i ttotiultt, 'tiil ersitu-lu III i-u

îIMMri el et III lic .it us. ýîMor(!teilî.-i,
1gratîlit à lo P ei i oiWdn utîu la iu m uueu c-i-ru..
Lci'ol'eov - le n'ut 1) us dil Iii ui n - ýiII o it is

que-i listière al aet - Onss ~ile~spu r-sa :
i )t cre. LbIt 1 t1 ttolra tid i eo1; iléL! vd1rlt1111 e., ii i uîJI1-
îiîu, ruliuO!i1i -luix p t~0 u iir o'tîo, it 0dm
iitiunirtl:i,*s!; Ipris et r i di its les brus

doî ?ulaî Atuttiil'îlip quîlîjpijt-i i int jitÀè-
nui jlesotn .-cue, iwhmtLulitè Wliis -Çv ifvilla

ilrrt15mcut 1îtlivité.. Bietdt smîi 1.oi', su
lilt L ut itu uthtquelitles lhituMeS ii llienitt
ttturee xiuithlt, irilrtuilelur tê.tu sur ré-

D10:10 uie <ttir f;iiiîilleoù (ib rîmliuit dinuSiîet*]p
<ulai lels li liitu-r -urts il ite -'"tif qtii
dinoxeunw O-.C in rrnî!t)eirl.- que-urè-

Itt IlIss,- dilueriotîs ttcâ sutî,, b i lrî c-

ilion !'. rtIis le tIr- ude. gLiii bu*-I-n 1(ilutît, jil \

lit diiie du tii eitius.Oivvtttluti.

luha iliîo~iiluitils<i teiitpdu uu lixhaemitthut
rendils (ne lui Javoîiit-rîta Inr-ilttuet vtouis e-e
à quls lîut iui-s tlwoeuMa1--u it ut :,- sces

làuîeiiiui tuiuîucuc et îàîugéeun nump rde

(tulituit Pil l*lltu gio IuEutvIiol l i lziiiut et.
SOtiiiitt , 1îl -jît oi e \t tlil. - Liii. (!Iii- lin r-*iicit

çhitl; 1 i;<. ut aj-une sttniii- -aie
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k-rt n uiuî-u licn les luoni riauîoscClii.Isen -

port d,%, oorio putduilîid luri u-iil n

tii-Mit~~ fi;I'rintlie0:lur atelier de nîîuî io e l
Cuîiu1TOVUl t, (pi S la 51 ai:son l Poiîvcc i.

JOSEPII C1i-!ISTIN.
16 ;él, Gdrceînbrc 1831.

1X NteA aLilîruiricd iesiué: Ips,èîîe
ejt! %iO! Oi'liciesdcDocuiffoiiri!yrHis!ory of the

Swila If Ncw.lrk 1
li'E. Y. CLLAGiI M ~. 1B.

R.i. FABRE ET Crs.
Ru îe sti ViuCmp oNo3.

SEP IBEA N E S A irE.

bk'1' iiuia ,Cl. SE PTI EaiL AXXt1VER.SAIB Lde Sa fu

J. G. ljai tuie. éir.. A vlr-at. dononeeiu cii cte rîrcotins-
taiirL n b lciîre publique duns laSALLE ES 9 Oon-

jFFrO. tona-GaideRhie St.-J0Cojùéo-ý. Aj rèo i0,L10s,
1;! sîn lîoin deulueur ~o-qruinîai niîio cui

(fil eîiniSoiii s c ve i trl 'lupa r e lBui-sîu P.
A co-tte séance sera sililu le septitne rappritmm-

nu<I dui Couni;é de Réie.
La publicest respe-:ti'-îîorunt prtié îXisisteî
Les ~ siègL eurnîî; rè ui-eosr cl ainles.

iiiCiiire et r~as(Làoséance, qiCuliiÇr
A IlreiURS P. lm.

pra c1e
HIECTOR "ABIRE.

S. A. 1. C.

HITOIRE RIW?,,în, Poiiqrn eM Lhi dim dala
CaPA n i s, rulpé uiride.;ilhuiunts

iniiats e uhit;î pair a .. CRITINEAU JOL.Y'
Otvuge ai é de POtITR.AFTAS

(i beans volumn-es in-12 -pour QUINZE CH-ELIN43.
En vileulie e

E'. 11. FA 131E ET Ci:.
'Monil&îl, 9 dcnirc15Lt

rnoî~îe ii brna ioC î ela t i ves ut1l1 upa rit iOn d'e
t iîiv:lî, ié de trente six nus, cn1tuieu éu

d'étoIle dulPayslportant Linl o noîtr'et(stuppousé oV
prè,:d (je iuugue iil .dii is la n;uit ilu 20 lau 2t1&d e u.

SA NTOUVE~LLE COMîPAGNIEu DU~ GAZ deè Mopt-,
jj iaI aura, durant cet hliver.,

A V EN DR E:
CH-ARBION de premniàè' qualité, en rcs.

pour Grilles; -AUS:
SCILARI3ON pour Forgerons de prenrrs et scconde

qbal ité.
Biureato d' la Nouvelle Coriîîpaopoie (lu Gaz,

Rue GabrieCri, Gifiîtiown.

1 - NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ de n~
Jj iCal, diliant c.t hiver, DlLIVRERMA M111JComa9,.

(Coliv pol d 1hit1' et Glill es.) durs -m'eu nu i ldituit.
ddii5rlcs limites de la rit d,

25 iis.~par Cx~rai
IR1S GROllES ECRITS pîîju teas'sa i

lusu du Pîu¶î <iil.dura ,aBOITIE d(e (Xî1aîiIr
lao. ci Sirlra al. l. Cide lRue St. Jaî-qtl.;.

fir: l é! dla INouveile corripuoomie ditGaz, N
Euoe Galîrifîl, 1rîillîîînv.

finti îé;d, 25 rcîn.iuri I3-51

-Al, r'-1 jo

A. vendre chez
1 R. FABRE irr Cic

Ruie St. Vincento, No. 8,
liontrèl, 2S movr'Puibru. 18,51.

j 0les;7 Vie~sné lrt deleisc-nir lui a-ortirn"ot ur.du
jabled vUIïu15MFiIEJ1 &;l;J

etlrntîdalws. pnn nelIxhdSS-.

nCw-t qii'uîipî è.s tdc qiit1lirs peisonne- que ce c.> uaînc l
iliut et tuî;0 le Pliu;-an.

fi if -Grandte iil,,! ~aqî-~.côté Euq, j
r- tITetîu et la Bbiduéîe d 'u~XG

jMorntrdul, 18 novembre 18,51.

A V E MIýR EC il-z l'Aiotriii-. Grandle Ru (lu F-auboisrmgSi. Laarezc
ipè j de 1i'e-ntrue), -No. 9.

lorél,31 octobie 1S5I.
j ,B.-Luus tslsripleuxrs qui ont donnP6 lcl!rr u J,

~ivalc liii ve iît-iiir leuris exernljdairr-,i oLit Sci ét».

nus ~ST. VlCNN.5

pom e.voisii1a de M.Louis per-au.1t.
I t 17 otbo1851.

iF ISrre-EuIbuan qaii.uér eplacerLi
ull t êtude écul!e, et conuatre la.s av.înago0S que?

lu' lu 1' .u'l.
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saituté. y trotitntou ltt tetus des clx,îahres coîîîeîîa-
CoMý,tE FDU LAC D ES DEUX -3lONTAGXNESbsruetii'h L's uatmuu 1, Cet Iouls s erons
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ÇBnotuvel établlissementl, î*ttIu.uisann 1 J )i j [O J
itué surls bords .je i î'l, iiè're uci

t a a elitre les delux lieu x x'tlgeun de st. TABLE DES SIA'PIES QWJN Y 'IRAIXE:

Adufu et dé Ctuyilcy ect jîluefu umtr ace ti'i À Alemmute, Féctittie, la grauimaes la spèe armil-
vouede cniinttttcu'Iîia t'tt n' MtttîY il<tj lire, la ieêogiuîibte',t'u.,agp des globes, l2s coitu-, s

.iylowtt, est jttRt coni-épucit tiru qys I'yusde ti maiuei'tI'.ltindiiiute, letietrgltnutIs-
îabi~ ~iîîîîîîc's es ~ i~~î 'ai é . r cr0. eum s (Iftu- îet;ri . etc., tîte abl î'lttémtutà 6 potin

loCiIc A S lutbî'cet liui' .10 ''; aslts i w ' '4 iYr i;iru'utïi'aiunardé tlimlue adutié à nutt

récometuir u éigées, stt alouiic es Pt L tit 
1  et iie nutli' -de buubrismes oit scléîisaîede la

ilt udtus ce't ftlI'ti tIstr(2'et ii 'L roliit eConutient pà(laré Mu pnmt lags.Le papieet
se, <t. tUu ti 'uiîx, êruu 'in e e Iut'l i jt uitfu. et J'imprîessioin Li é-ogl

leoîetttnotglt ,eto inct 'er o il -i i L i ule rs tICs pluis sohiilte.et poutrram lter Ioiugtc'iî;us.
mentuuuile ;le- tA ' i t~ ttii CiU do ebr'ismi' tCet uuitttmi ein esIioen vetttt'imersluRE31lîli

w l jc'.tr e 'f'çitrtu I't u t ée, l'urt îîuîd Al- 1prochaina.
s ,tugrî L) tttI t',i ti lu~ iOt ILTiMINTAII FEt mpeinuti eriracte in geaniavait

Ploiluiri t l.e LEs INWITIITUTEUIIS qi déuiuem se itué-
r'aisopatqutéeIlaGé'tnfu1truî1. " Ivtssin t iiiéfit ru, il pîrer fà s"M'lett e cx'îeuîdavatîils buitau; des exwtni-

I-,tt eut se des lvuel . Des soîmtiS boum d nict- nuur.

lici rs t i u î l u u f sà ce tte clr utni ' t, b-r tte 1le, LU 5>X SE uA AUSSI RÉ D U IT <UE i'O S tiL E . ,

CCII.) uit seralîuOlitIt 1l lts liut'îetnt)tatti-iipi'iir, No, 29, ruc; Si. Gabriel.
Inntt;de U-rbiseîet ulùpîgutî' Ira l t;u seIý5 oû,
si tfie'tiedîi epnysst-rit enseignèe a Aottvoc15Atlt I~1

bo l' oinpositlt.U-s fsièvîes futtuugers àa.A jT ïF TiO
*titt ec u gi(, p ti rrouît it ul'iîctt ut iacuf-

raît li'tt(lt tats ttn- tiapputtujoupntalourm 'VUti-! IN PIlANCAIS SANS r4ELAIMEI
Svec c lcuSjeites caiit 1 lOi-js qitti frùj uitent il V1 .i101\1 ON &Cie., sollicié a lsmrbe

l'act*tdfuiînc. îl. E u ttullcéidît txitéuls dearo(lettmetbren

ptiutounircutct î iemtt tvou'aulîu, viennsenitlé secevoir
r'Èc'lES îuprle îmat're ll' ihu"tut, SO''iul d'<e CD-IGN.\C nt le INSIîe îjualiîés tclipepu eiééiî,

tqu'ils se pro'tposentî d-,î'eîuiî'tii--e gros et eut deriti gros,il
lec't ul x'es élîIuieî'mt et ctu àî'oîâl'a- les lîrix exee.tsi-.'etîaeiit mod1rés.

~ad nîiis ls di tt' I sepoulvii ~-d'tr lt ~ C'est Il'oe'nsioei pourt les amaaturs et pour le putblie sn

[es rotîui tîu res et les nutîtrés tintiis nfct'ai- , 6etiu dé le i eutanàutfi cesMêlgisflustes et corroifs,
c'suitîes îm lesmîetî's des sutîléslesplatts tobuties

res de '~ cii lette.oCe tnusimiitum olu'artuniéptr AmS. i lugé îe se
Des il trn~ng îcîtis ou téî.rsnvc pr u] juocureerUiXint.îpur, étuatger i les iligédienls cîini-

qus t"uiettb]<~ fm u l tu i t îosito- i q-ute.eta à des ,toule4 i ti uic pu' ôiteututê pas île
rnLd~tlde ' l~Vn j'~ ut. j~ ~ iluutuet'tit uun fI eet ittes boissons détérioréesjusqu 'ttn1dfl(eIueadéf i.,rCuZ é Ô. tSletir eseiee.

vesp.1oturrouIt avitt'leitusittînts Ads ems itet. AI IIiVON &Cie., coin des rutes St.
três-ruu.érts, pouir ne psjirsdue Innd iq1ut <'s. prut et itliame, N 84-

Le pYý\' u.e ' c a eiestde £4l Ir ir e otrtl 'tettte 5
r ' choinîre, a'able înx'1-ariileniti t trois t'.ois 9E- Sou ssignt utitif runelesMceeur'lCegéeî

il .V'ttîe Utîr Iddts aîluesii cort'atiotus con Sltguiliusdes-Fabriques qî'it lvient iutrcu'irc)

d l'u v1l' ôde l ntrê:uI tl ieo3y -Tt~~y gaît u'ottîit )Otl\ NIS 1'lGLISE du, toute

A bON\MAIQUEi - 'UV.C. S M'tb)JAts iCtS, soylllViSIScIIXDLEIC1tC'IIT
atil;un, ot o nDiretetur dýt 1'tutcîiAd tvue riuiuus''NTLNtoi eS.Surfc'd

- S~r ASDRL -- b - > ' ' lai Sine peoiti 1our fýueur) ENCENSC[ 1ulucu~ ~'~' ~ ' »$'~ . B~P~.N1îY~ p'rît~' -et jalnc. Leutut sera vuîdu ax rxlieusrîis

P.~:cter d 'Acdér ýIol1îtrl, 30 :Iai l8;5U

MLANGE~S RELIGIEUX.

L.e asemes qiti f'iut le "it5 - e i uieLteîo et Nu' s'- - ~ i'-
Y îtk, fri tnc ht-i'u t 'as à l cetuuu ' % ru t icnîn i j euii hon> it' t' pnilitue use.ci- l Fio 1A N ÇAI S

DuoY tti''';u ''i O>.î'e et QteeîtI l us UV jt't.'NGLAtS "t d& tousît e uiuuni 'irnMu t lJ
trisIles eai les î.-'u '1 ,:'our.utcien t en c ii u ituiié.llet air u u éuu

Dér. di-Li à .j îiitî it 'lua' e ;v i'. AN, ~ , \cuastu t) t1ui ponruat ]:111-

6 k '22 .''''.'!'i i ir' lt, (I .l' l oie,' 11oit naelii)c e le i el itiun l i o-

30 ~. ., .un Msjplituusm"itutJ

13 ý%î Jti;li a-'uîltiiii 'flu i é al ic

20 n'i' î'l.lo;slî:s et LN

4 octobre . . >t.î.uu'Mosctiio'îît u -Ate itîttil ei' ît

N ''.t k . 2' t' u' '''tou l'us'''i'nuiîçu~ tu !7. tii

12 \pIli-vs à 't.t.

20 .. l''' .1' me! \Eeul't' ''s' a :lîîî's tuin à v«W e

Daine colame en é',j'x '''uu.' .îe'M,'uuu îtottj1uu'u'- .î

?Yre onttlieu totun ec aui.ti u t ;,ru 5 tti u t

aenc.e C.É.

IE cons ~'Lul''mîlde' t ud!uîeuueuutse. dtsaini

rr'. ~ ~ ~ ~ de's l'l"'(A~nse

TELIE , -àit F ' i i n,'î:i'" t ou'e-tiu.-iUo

t
1  île la riue C'k ANT -' iv lu:" L. At- t' é 'r 'u(e o 's ; t 'u ltc'iére I'.l

uns oite 1 et à vrçit ut 's e .' ':' : e ti. u ji iiun i>'Ilt utqu - .e'u-utîin C' c u asd' -
eJi lu i7t"! unttCout.ei<.'u'' utr u."s e q n 'r ' c.outuet l'e iii

al

]i5rîîus~uué ~.'>..~1 1 4> tui. .!tue-tIvaîu'.Cu.euppluéte auix nis

hi dp u nî;s" Sru. O: u Laé c. ''e r'im u icu lii s'utw dou it, a ii~tttéte Sté'pir

ioirvi.u'iIîsauts itu t' h-uc'-. ' -iutet, 
tu,,île n

i A .iI~~tiR i)' c\ tt'.-~1i'î''ît l~'uîtit t ibtrte. - cuuls

D'\114 titisdcni tutuw u& l mU A 1 H'MracMA D'a'. y -'t' n- Rit3fus tir euîui!i. iura des sedaures c;ltyi
miiit;îi lai coneitt'îiIli t ,fia : t ' L' j". yîî ;,tîeý-.p 'or 'u ine <s c ait l )it. Illa iéluaiî

!ecOnnuli te puai r S 'à 1-11i1. >~L*''sPu1cIîi&' .''" n uiLjà uatls quetu'eCtst un btuî
Ssàdieun a wu l d lu> 3J .iî uu Rdjiiun r. n t,i lajt.fo i ri fîtu u: a i orto ire.

___________________ - - -- -La mniîo etle dueiîî seioni îîsegîîs àceux quile >

~ ~ i~ ICONDITIONS PARt AN.

i Y

O~N imtprimre à cet él ,nbissenient:.

CAJITES DE VItSITE,
INVITATIONS,

L"T J013S DE TOUTE ESý,i,ÈCE.

Le 1o11t est exécutti sur bout papier, avec cualrcs
îifis et datns le ietiigft

Toits les ovae lrnnlssrttliv-rés il 'hellre con-
venue et i des prix ''RES-'tl DERIl ES.
Stîidtcsgerat u'u1, tr:tî :dès Mélangea s u~~~x
NMontre It 1p. 25 ~r 8

DI. îYrTill B13 TINDE PRIlIX.

L E'S Snussiguîs %ticaint c I- cevoit' par GrcalBi iniu
JjPearl, lVrepth lh JohntiiBll ci ii asSortiireuit Il

1IVItES lDE PIETE, i.. I'lî' ATUIEF,110îî,îc

ele choix tant soif,îc rapportdu otraes que sous cc-
luii dies reliures et des prix uie laisse rien ài désir er.

])p PLUS

Chandleliers, Croix île Procession et d'A utel, Calices,
Ciboit es, Ostensoirs, Blénitier s, Bîurettes. Intstrumenits le
pai\> Chasubles, vases pote lents en turelaine, Statut-
ettes diverses iussi en porcelaine, Veilleutses, etc., etc.ý

E. Rl. FAIBRE,lci.
Rite St. Viaceit, LN .3

Montréal, 23 Mlai, 1851.

IMAG ES ÇNTJYEiJiJJES.
jEs Soussieu'6s outt reç ti cii ectement îILeFianîce aut-île

]j là (le 25,000 FEU]I LFS1 MAGEFS, assorties dle
gînudeuir et qualàî6s, iuiils offrett i dee prix excessive-
tment réduîits.

.R. FIRi TCe

Rite St. \VincentIiN ~.3.
Montrèiil, 23 Mai, 1551.

EHAPAIMR~AIS.I - ES oîissigtês ontllonîr ltauîtuiouter qtuils ien-
bittnt 'otcri qîulquos aise île CtAP'EuI tIX DEi

SOIE"' Ire. utlitê, lntur M .5111 i lt~.pi 25s,
5toitr~sl23Stai ~ h hi. FAITIini'Cie.'

A vendrili'e r

Cvili (dis ll'ees iar'Dm tSi. 'tt<cit.

j.~ 151.tItiClc'gé e utu pu leu gutiéu'al îpouîr Pl'Ico-

ruugetuuit t llic it er(le' i u it t eçutcetmêeliti l uet

Il tu'ut et iuu ui'îtuuboit ueortiltcut (iu livrrusd'îi
ricteietuttit i'ellds eut i'cuurpnigraautix codie luués,
et tit egra"iîe =sutriè6il'aiuts Un tes gaulfés, <le téesu r
tri tle,

ITiLS QUI,
1.1orît tuirtue erières

t:liiiiudte lit Cr'oix
t'i-Itts auî St. Saucremetuci

,Miroirdils Auîuî'
Moils le Su. Josepli

loti nue thtUîr tie

Imitatîionu(10lilt Ste. Vierge
'dl ,lte Sîtrie
lit uiges gruuîuîes et petites.

1NOUJVEAUX
I E S0usIl é vi elt &!U eqn n0îr ditrecteIllieIt (le Fra ilce

L P aril: învire ll)IIIFvuu l Hrc une
stilerbt Collection tleic v Fs îlm., £ E.dîe 1111%

VOTION etlt. 1)ISTOI RF.l',îVec I une rl"jété três-ételi-
du dI 'I AG ; S et GRAVU RES (le Lttis prix et pourtom;
le.% -oùts.

il Initje Mtessin. Ic lesrts. SLîretiaide, liistittitetîî's,
et le publie Ott geliîîi à a iisiter 2it01 li1 -eiI'Iit l.
trouveront Ili:1boit lîii\ (e livres pour lesBiltîqu.
lour lc oiiSes et pour les bcsiits ordinires (les
iaiiilles.

- itt7ssi-

p:ipefcrîe (le toitecspîîe t aupisserie. elI-liî.Iets, III.
dlailli' s, c roix . pi rii ie t. eltint.c fou le d'aubtes a r-
tieles IlW'îtserait trop long d.'dIétaiiIcr ici.

J . e. tLLAýNt).

J. S iiii-'sigiiét3il t-ri'coniiinsa:i! igadcccne
L'- nneit que les MM\. dLi ('le.rié et le 'tililiiicr ge

raI lui iit nc2-rddp-if r or rfiea' ht eCt
te laine îc'ocea.sioli peur l.Ur iitcr qu'il venut de re-

mient rtliub et faits îî les i riuis goùtls(lo France.
TLLIS QUE

Paroissien Poniai'ie Imîîitationî (le Jésuîs-Chîrist,
Joit ie (lii clîr6îieni,.. . .. ... do lu ýtc. Vierge,
Porimulaire . Vie dévo!e.

Anzic oilirtelir, Livre do Vii',
Viite ait SI. sacremient, îlt!ti CI elii-ies,

chein dittîe la Croix. A Mal.rit, gloire et pour
t.0ijba 51ritiel, 'Ste. c oliiiwni on . i.e.

AUSsI U\''ï -DA AS'KlRTDJ'IFNIDE
Cîa;î"e' ~îîx~*'~~, Pe it aies de la Ste.

Croi x et Cceiwis vii Ar,,,>',-; Vicî"',enr igi,

Port~i,'lqtiu's ei croX %c Stue'enPictn,
.ili n- a te r

. d . l. S d .111îsge ,
uCi tifix -C tin le st. Joscepli.

et)rs iiivoire, lroi........le I 'Anîge Gardie
<t cuivre, ic puîis titi pouce de

Bêîitieîa dle toin> II ig'uo- lîfîùîrus1uâ î1f

Ue te-inilcl.eii ' .tFait iLntéllî'
'i feuille . eoIo1, .5- itl'ilittù.la dlitisjt O>>d' clCe-

Ies. et le tout l uiu i'tt iluoisi ii r, lui-mtîêmie à
Pa.ri, et vetnduià lits PRIX ÏTRES-.l(tl1 PES

J. Ml. LAMOTIIE,
Libîra ire.

Monitrdul. 20 Maîi, I1851.

AVIS MJX ORGAP1!STEZ.
.E .%u ii il ; atoîîîlîfl l'oiuîic ptnidatt25 anus i'tla

J j Cadîile de Qîlrc lnauaizé EN ?tIJsiQLFý
touat ce (pli se jettie et -Le lîntite elii it de Pl.At N-CIlIALNT
Uits tinos EgIîses. S'adresser fû Quîébec

Molntr'éal, 10 maiig11t851.

j (t l Ie5ojî in das la l'A RD ISSE ST. PATICK
ci' NS11P D SIEIIn r tttT ioN, dýutî oitif!e deux I NS

TITUTFRC cs aroît QI:t:i . blienquliliés. CetCsachanît
le l"RAN ÇA IS ET L'AN\GLAIS> pour des ECO LES 'Zr. L-

. -,," A 1P. FS.
S-*adîesser atu ?Missionnirue it lieu

Molîîtéal, 18 Juilleti 1851.

JOIIN G. AIACKIiNZI h. lir.,VceP sdt.

Dirceurs.

I1 LLIA2i OtNIu. in
''ILkStILYM\AN, Fui.
. t 11'il Fl'eu 'ul M . P. 

liti IVRfA 515.1V, Je G,érant.

Cons eiller' J.îgl-L'liu. L. T. 11PeUSISON D, .. 'î

Arbitre 4Vdiî'ut-AlIiCIlll'tA L ) IhALL. 1.
.Sce'Juir-''IUIAeRAISAX',

CERANT DANS LiE BAS-CANA CA.

SO''l laiuurower. lier. jlîrflbtiorte-'l'Irt.'l'at. li

E . lu Bitlvi ' .

uîu:uvillb. loi-.to.I.'.
Mmiistcni-F.JA&illier. Dîu;liuu-\\'iu. Baker, lie'.

Shrrbu'iîo/cc- iîî tclile. e'

(NE'"IitCiaa'nx s etprtetI ît'etuerlcîA SSU-
lA NC FS SL'LA 1. î't fiàs.' ituurgdeiomtaul

<it la sil ltuii iitutfi, ansi îquî'à accordler uttit à neltîtter tîtu
.diiiiteitl,,s oi(lis Irel'aionis (de toute tu'e)îeec, cotiuti
itutsi ctdesSurvivacîces etîles Dotatiouns.

1'ut Sus ctde., v ,S ittu iî u tiott' i iii s mutlres Ctaut-
pqu1cy sles d4uirctirs du cette Coitugup d iIî.i;iilu'>

lîCI dite s ttla luronme eà utntu taux d 'isi Mm "oi pi'
bienî ttd siilecelui qt'oi luttut sbt>ýuit'dilts lai
Grandeliu-Hi'; tt"iie. str!t ciN'euîen ému Lt ilc' rultucttri une

î'!din luatèsconsi'lible dît cot'l, uu gen tttsu tdes
(iatntts les suri'vanuces et dluc tôu poiutitrur titi

moîiitn e pliui'iutt:t ueel i t ut11 une il i -V pîuc lteî ic îîîie
accou îs luîîes Au,'xti'u'as uicuueiiéesuit i utiititl.t
m1il itééIrt oîuteu somme ine îcée cuire i' Ic muin is.
ls e l'e ut titussi menuît iotanter la p ositionaitleilr di:lai Coît)-
pp'giuiîcounuttu'émni u itt imipurtatittiu partictlict ru uàceux
î 1 ît s ulut f Mie elletucr îles tssttranu's. autt rimu qe

ceute posiMW pte~ tet iaîux naos dusu'exemrsrun it titô
tsîîrlaCmpgueet facilite lmecdîtt eutcurisque suie
Iess iutdtas sitts.iduitiqueu le prottîutrégemtudîes ré-
cIua ti lts.

JesaS asrutcVeu itventt' AeVEer t'sC 011 SANcS

)atIctlpuIi ou mîux proits ite ltCiituulaCm pe is 1uriiuîs
icituit sielpayer uar vretei u'uimuiusoit t rîuîîus-

irr.s ;etle sysuiti' île Li'ciiréditUt3'.tubété ailtut- u
li rît oi finitcrédit îpou r u'!imoitié ( les SEP T''

lttuuirs1rimue s utstire gmraiie tilts laPolice.

'uttteAN.NUttLtj.5t POURt iu3îti CO 'COU7TC .LA

1)Uiiesit p SA) . l'île% 1..

30
3.5
40
'l1--
.50
5.5
c'O

At-eles .1S1:.,. les

t 17 -.1 9 1

2 1Ifi 7 2 61 'I
3 6 t2 2'

317 1I '3 4
* 3 I 3 17 Il

517 4'19191I
7 10 10 6t 9 Il

I 17 C6

2 17 (i
3 74
4 1 I 4
b 3 .1
6 13 2

0it trouu'eruu, ru les cotaltiut. cque le i acx ci-leSSiUS
d ' Ii55iîrtiuî ce pot11'. tut vie, sanîs peurt ici pîfl oti, et dlemui-
Ctétit, moit i,i:itos que, les tairs sitiilaires il>uuciitt
auitrt!ie urîuuu i ollruuurutrtîut tssuirer eniiCetui4tl
ttiudis qlie les assurés aveec ;ttut ieipîulion aurontt îpai tut ix
trois qluatrts dlo touts les profita de cette Orsutcîie tics:tuf-
fuires îlec ta Cotttpugitie.

Pritme nîuuuuele Ipour tsurer le iaiemeuiitdîl £100, soi). eut
cuis cque l'uîssur6 ineure avau,tiluttiiueutliâge sjté-
cifi é, soit lor squt'il atteinra', cet âige

A'uttA AtTCItE

S20 2 lut 2 2- r) 7 119 )010 t lI
3 2 930 2 16 72 2 8 3 2

. 30 4 13 2 3 12 4 2 19 7 2 11 S
- 35 6G12 3 4 15 '5 3 hI ' 9'-3 2.9.
a 40 10 12 9 6 A,-3 'I18-C 318 jIl

4~ '5 ' 0 l13 2 Ct 1 0- '.5 1 t

.5 1001 -1:i.tl .7 'i-

Lt. Ruretii.àf Sîaitréail, est tuuî- Nio. 21;ru :l>rtui-'
-çois'-X sie ivr.- ti piî: y Obt irutlSirt à'i tu,, ''lîo ut s

Atuirustuy, dii'., 'les tC i,'rîro et t, foruiu tules uLe udt-
irriuul . etI toutls aitres rciuîsr igruî'neuts rtlîtirs i ti systéiun Ie

la ltCottpaignie, Outt.iei ltrit.iCIite-des àssouruuuteS's sou'hl
Viotêl~e5mrs15.'

-"i

l'ai lei R. P. i\EZ .\ JEL Iel. l e li C. ;Iv J. t dîittîe
PI talîeîitl la iielu i i :de i titonî le IRo Ie.

1A 'V O0C ~

11('j l-ptII élînu gedi' R lv(' S pAitil îpt~ i Gtve

eât t(ci ii-u i le îleîIÀ 'ý. eto..
Bi3uk Au: fi c i.,nél ne, co; l at i l Ste. flruîil! cet St

Cîile I ite Ilti Fauîbourg St. Liireut, No. PI.

q <e.hi >~lî 's.eie t tic Dorchem te r itiltii -
ro 5t.

l'i>\GIL 'eît'î~ (Irt deVistçris. dieLatiti. dq
-~~Ini iiiiiiilieet il 'Ftitie (elu ivres. Cuit)

îles Ri~S.lîu~e .~îeî.ir No. 2.

.\loii'él. 2) le j"3151.

ji l J1 j Il -1J3 J ui)
AVOCAT.

Petite rue St..Jacqques, NO. 37.

rîoiiéI 2.1 iiti 18.51.

Teti s îpari î'I . Rue vI i oti e-DiiTil'49.

Moiiti'éal, 4 Juiillet 1851t..

CONflITIONISflE, L'ABOUNNEMEUNT:
Polir I '.iitiéý (nton comp1ris les fruis (le pjit) £1 0 0

Les abonniés qui veilletnt retirer letît sotisocilpilolu, roi-
vecitt tcil oliiet avis uin mois avanit lécé Iiee dit en-a>
tie oitîle 111;1)11(iùc ournteu, iL%1tmoti i 'sin-e eotsveliîior
quîi etn ist'us.

S'I>oieitent ILt ce j oui ttl date iiivîariablemenît di
let'. Juillet, let se îpaie i'viepatr SemeîstreO.

lt IJUne gin titi té île di l iIelitis sît t1labonnemnt ti c
l'annét e est offer-te iii.x TInsti titeuri s.

Six Ji gnes et Itle s Irs e itîsentioti. ... 0 0

Dix lignes et att-dessous> I te.1itîsertioîî . 0, O3 Ct
Chlaqqetin tsettioni Subtséqen tte...........OO lý
Aui-dessotus le dix ligmiis, (Irte iIîset'tiot;) chaquec

CIta qtte t usetfiI it tls teitpar lIm IIÇe. . 0 .1
Moitu tite dc gi6 fe gié pour annioncees fêtetliOu

ai loliîgstermes
11:74Les a tîîîott ces 0nilvueis, q t(ic! oIît tics itotineoil

G E msNd'1 1I1; ssont 1  tloti 1îttttit'e

'MoaTii~t., 31M. E7.'R. Fabte etc'Io,., Liliiii

Site. M. _F.e l'ilote, Pl'ic. Dir'ect.

Il ICIAC'i'i oui oiti d's lilies MIir
~jr~i~. )EIIT'îlS, A'ocÂr, iftieet St.]DOMiS,'

Ih R 1 m ii5E ui 1,icotvu IE''ý tt.1, A' iu de )PE%-Ûcl(,,
.''J SEI''J'lIVîT fMenîréaL.

Aisi ltits lin livreCs eut lisager'idatns les Ecoles Cîti.
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